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Name Surname Home 
university Status Field of study Thesis title 

ARNAUD  Marion EHESS PhD Sociology 
Les petites retraites. L'encastrement 
économique et moral de la question 
sociale 

AUBERT Antoine Paris 1 -CESSP PhD Political 
Sciences 

Les intellectuels marxistes. 
Marginalisation, résistance et 
renouvellement d'une pensée 
révolutionnaire (1977-1995) 

BATZELL Rudi Harvard 
University PhD History 

Global reconstruction of Capitalism: 
class, corporation and the rise of welfare 
state 1870-1930 

BERGER Noa EHESS Master 
Ethnology and 
Social 
anthropology 

Being a parent in an ageing society. A 
study of parents with one child in Tokyo 

BIZIUKOVA Volha University of 
Vienna PhD 

social an 
cultural 
anthropology 

Subjectivities and the modes of 
citizenship of the "new middle classes" in 
Russia in the context of changing 
consumption pratices and consumption 
policies of the State 

BJERREGAA
RD NIELSEN Stine 

University of 
Southern 
Denmark 

PhD 

Business 
Economics- 
Marketing and 
management 

The marketization of Nordic welfare : 
exporting Danish eldercare to China 

BORTOLUCI Jose Fundaçao 
Getulio Vargas  

Junior 
lecturer 
at 
FGV-
SP 

Sociology 
Architectures of the people: material and 
cultural politics of housing in Sao Paulo, 
1950-1995 

CHAHSICHE Jean 
Michel 

Université Paris 
1-CESSP PhD Political 

Sciences 

Le marché du livre d'économie en France 
(1945-2013). Contribution à une histoire 
sociale des idées économiques 

IKEDA Masahiro Kobe University PhD Economics The rice industy of colonial Cochinchina 
from production to exportation 

JEONG Areum 
University of 
California-LA 
(UCLA) 

Junior 
lecturer  

Theater and 
Performance 
studies 

Peforming colonial Imagi-nation 
 

JHA Madhavi Jawaharlal 
Nehru University PhD History 

 
Labouring Women and Public Works in 
Colonial North India 

KOLEILAT Lina 
Australian 
National 
University 

PhD 

School of 
Culture, 
History and 
Language 

Relation to the intersection of religion 
and political/social movements in the 
cultural and historical context of 
contemporary Korean society 

KRASNIQI Elife 
Karl Franzens 
University of 
Graz 

PhD 

History and 
Anthropology 
of Southeast 
Europe 

Changes and continuances in the family 
in Kosovo, case of Opoja 

KRAY  Thorn 
Justus-Liebig-
University 
Giessen 

PhD 
Sociology, 
Cultural 
Studies 

Good advice: rationalized emotions in 
advice literature for romantic love and the 
work-place since the 1970s 

LAURIN Emma Uppsala 
University PhD 

Sociology of 
Education and 
Culture 

The social meaning and uses of 
neuropsychatric diagnoses in education. 
Institutional and family strategies in 
Stockholm 1990-2016 

MEZIHORAK Petr Masaryk 
Universty PhD Sociology Shared services and the restructuring of 

work in multinational corporations 

OZLU Nilay Bogazici 
University PhD History 

Transformation of the Topkapi Palace 
(1938-1924) : from Saray-I Cedide I 
Amire to the Topkapi Museum 

SANADA Kie Humboldt 
University PhD Sociology From intentional injustice to symbolic 

violence : a study of persisting social 



 

inequality in Japan regarding place of 
birth 

SHIVANAND Swathi Jawaharlal 
Nehru University PhD Modern 

History 

Development regime in postcolonial 
India: studying histories of the region of 
Karnataka 

SHRON Alina Université Paris-
Diderot PhD History 

Education and Empire: British political 
and historical classics in 19th century 
India 

SIERMINSKI Michal  University of 
Warsaw Phd Philosophy 

Link between the contemporary 
imagination of the Polish elites and the 
discourses around NSZZ Solidarnosc 
produced by the "leftist" anti-communist 
opposition form 1976 to 1988 

STICKEL Orsolya 
Corvinius 
University of 
Budapest 

Master Economics 
analysis 

How things work : from an economic 
perspective 

TIMPONELLI Luca University of 
Turin PhD Philosophy Economic and architectonic reason 

VACHET Jeremy Leeds University PhD 
Media and 
communicatio
n 

Cool, hip, bohemian and precarious : a 
study on the myth of self-realization in 
cultural industries 

YATSENKO Nataliya Université Paris-
Diderot PhD History 

l'enseignement de la langue française 
dans les établissements supérieurs de 
l'URSS (1956-1985) 

ZHAO Xuyi Cambridge 
University 

Prepara
tory 
year- 
Phd 

Mphil Asian 
and Middle 
Eastern Studies 

State, market and resistance of the Urban 
'powerless' 

ZHOU  Ychuan 

London School 
of Economics 
and Political 
Science 

Master MSc Political 
theory 

The influences of Pufendorf's Theory 
'Typology of Natural State' on Kant's 
concept 'Unsocial sociability' 



 
 
MARION ARNAUD 
 
 

EHESS/CMH 

PhD candidate in sociology 

 

 

 

Thesis title : “Low Pensions. The economical 
embeddedness of social question” supervised by 
Serge PAUGAM (CNRS, CMH) 

 

In a context of massive ageing demographical trends in capitalist societies, my research focuses on 
pension’s sustainability related stakes. My thesis is based on  the analysis of the organic 
regulation  of poverty operated by the institutions of pension in the French social model. By 
combining a neo- institutionalist approach of the pension institution and an ethnographic field in an 
urban and a rural area with “low pensioners”, my thesis is questioning the nature of foresight 
strategies in the actor’s life course, in order to discuss our conception of rationality in social 
science. 

 

Since 2011, I am employed as the research assistant for the CEO of the French civil servant’ 
pension fund (PREFON). I have worked on the Japanese pension system in 2007-2008. 



ANTOINE AUBERT  
ANTOINE.AUBERT21@GMAIL.COM 

 
 
 
 
 

2013- THESE DE DOCTORAT : «LES INTELLECTUELS MARXISTES. MARGINALISATION, 
RESISTANCE ET RENOUVELLEMENT D'UNE PENSEE REVOLUTIONNAIRE (1977-1995)». 

 

L’ambition du projet est d’analyser les conditions d’adhésion au projet révolutionnaire à un 
moment où, à partir de 1977, le déclin du marxisme et sa marginalisation au sein du champ 
intellectuel ne fera que s’amplifier. Il entend comprendre qui sont ces intellectuels qui 
persistent dans la perspective révolutionnaire, comment et pourquoi le marxisme, si présent 
dans les années post-68, se retrouve brutalement critiqué et comment se renouvelle les 
idéaux révolutionnaires, avec et contre Marx. Il entend, en mêlant sociologie politique et histoire 
sociale des idées, articuler les contraintes qui pèsent sur la production des idées radicales, mais 
aussi celles qui pèsent alors sur les circuits où passent ces idées. Ce travail doctoral s’appuie à 
la fois sur l’analyse d’un corpus très important de livres politiques, sur l’étude d’une population 
de plusieurs centaines d’intellectuels marxistes, sur des archives d’intellectuels, d’éditeurs et 
d’institutions. Il se combine à un grand nombre d’entretiens semi-directifs ainsi qu’à des 
analyses statistiques de données. L’enquête, si elle se concentre avant tout sur la situation du 
champ intellectuel français, ne fait pas l’économie de réflexions transnationales. 

2014- Co-Organisateur depuis septembre 2014 du séminaire mensuel "Sociologie des 
intellectuels et des élites", avec Amine Brahimi et Amin Pérez. 

Ce séminaire a pour but de réunir des chercheurs en sociologie et en science 
politique qui se préoccupe de la production des idées, et des conditions de 
possibilité de cette production.  Il entend interroger les différents outils permettant 
d'objectiver la production intellectuelle, qu'il s'agisse du « terrain », de l'analyse de 
réseau, des méthodes statistiques comme l'ACM ou l'ACP ou encore des archives. En 
réunissant des doctorants de plusieurs universités autour de chercheurs confirmés en 
sociologie des intellectuels, ce groupe de travail entend également être à la source de 
journées d'études, de colloque et de publications très rapidement. 

2015- Groupe HiSoPo : Ce groupe de projet récemment créé à l’Association Française de 
Science Politique et porté par Thibaut Rioufreyt et Arnault Skornicki s’intitule 

« Histoire sociale des idées politiques en perspectives. Méthodes, terrains, pratiques. 
Il s’articule pour l’instant autour d’un séminaire de recherche mensuel, et une journée 
d’étude, un colloque international ainsi que plusieurs publications sont en travaux pour 
la période 2016-2017. 



Article à paraître dans une revue à comité de lecture 

 

2016 Article à paraître : « Multitudes : histoire sociale d’une revue critique », pour un 
numéro de Raisons Politiques coordonné par Mathieu Hauchecorne et Frédérique 
Matonti 

 

Cet article revient sur la revue Multitudes, créée en 2000 autour de Yann Moulier- 
Boutang et, surtout, placée sous le patronage philosophique et politique d'Antonio Negri, 
intellectuel révolutionnaire italien alors emprisonné à Rome. 

L'objectif de cet article est d'éclairer le moment où la revue s'est créée et, ainsi, 
d'analyser en profondeur son identité. Pour cela, l'article revient en grande partie sur la 
centralité d'Antonio Negri pour cette revue, et ce de deux façons. D'une part, il s'agit 
de montrer que les liens entre les membres de Multitudes sont des liens anciens et 
solides, qui ne peuvent se saisir correctement qu'en revenant au contexte de l'après-68, 
et en s'intéressant à différents marxistes hétérodoxes, dont l'opéraïsme, courant italien 
dont Negri est l'un des leader, constitue le maillon central. Il s'agit également de 
montrer que la revue Multitudes se trouve au cœur d'un processus de renouvellement 
du marxisme qui se voit à travers deux concepts centraux de la revue : ceux de « 
multitude » et de « capitalisme cognitif ». En revenant sur l'élaboration collective de 
ces deux concepts, qui date là encore des années 1970, l'article défend l'idée que ces 
concepts ont été créés pour tenter de renouveller le marxisme, alors en crise aussi 
bien théorique que politique. Multitudes se trouve ainsi un lieu « post-marxiste » qui 
n'est qu'une étae dans la trajectoire collective d'une nébuleuse intellectuelle, 
nébuleuse qui prend sa source à la fin des années 1960, en France et en Italie. 

Chapitre d'ouvrage à paraître : 

2016 Chapitre d’ouvrage à paraître (première version à rendre en Juin 2016) :  « Être 

un éditeur engagé dans les années 1980 : de la censure politique à la censure du 
marché ? », ouvrage collectif du Labex ICCA faisant suite au colloque de novembre 
2015 sur l’indépendance dans les industries culturelles. 

Ce travail porte sur les éditeurs publiant des livres politiques aux contenus radicaux, « 
révolutionnaires », entre la fin des années 1970 et les années 1980. Il entend montrer 
que si les éditeurs indépendants étaient précedemment contraints à de la censure 
politique, comme ce fut le cas par exemple durant la guerre d'Algérie, c'est, à partir 
de la fin des années 1970, l'indépendance vis-à-vis des contraintes temporelles 
proprement économiques qui les préoccupe au premier chef, à un moment où la 
restructuration du champ éditorial est massive et où de très nombreux éditeurs sont 
soit rachetés par Hachette ou les presses de la cité, soit contraints de mettre la clé sous 
la porte. En s'appuyant sur des archives, des entretiens et de nombreuses interviews 
données dans la presse, ce chapitre d'ouvrage entend questionner la notion 
d'indépendance pour une population de 34 éditeurs se revendiquant « indépendant » à un 
moment où le livre politique, après un énorme succès dans les « années 1968 », 
s'effondre, et où de très nombreux petits éditeurs sont rattrapés par une réalité 
économique jusqu'ici écartée  en raison d'un nécessaire désintéressement des idées vis-
à-vis des contraintes économiques. 



 

RUDI BATZELL 
 

PHD CANDIDATE IN HISTORY 
 

Department of History, Robinson Hall, Harvard University, Cambridge, MA 

BIO  

 

• Rudi grew up in the rural midwest of Michigan and Wisconsin, near the towns of Milan and 
East Troy. He graduated from Columbia University with a double major in History and 
Sociology in 2009. He then attended Cambridge University, Clare College, as a Kellett 
Fellow, where he completed an Mphil in Economic and Social History. 

 

In the spring of 2015 he was a Visiting Research Fellow at the International Institute of 
Social History in Amsterdam. 

His interests are in the social history and politics of inequalities, extending across the 
intersections of racism, gender, and class formation. 

He is currently working on a dissertation titled "Reconstructing Global Capitalism: Class, 
Corporations and the Rise of Welfare States in the US and UK, 1870-1930" 

REC EN T PU BLI C AT I O N S 

 

• "Introduction: The Global E. P. Thompson" 

• E. P. Thompson, Politics and History: Writing Social History Fifty Years afterT HE M A K I N 
G  OF T HE  

E N G L I S H  W O RKI N G  C L A S S 

• [Review of Susie Pak, G E N TLE M E N B A N K ERS ] Race Gender and the State: 
Changing Social and Business Networks of Financial Elites in the Progressive Era 

 
 

F R EE  L A BO UR , C AP I TA LI S M AND THE A N TI - SL A VE R Y O RI G I NS 
O F C HI NE S E E X CL US I O N I N C ALI FO RNI A I N THE 187 0 S 

 

Comparisons Across Empire: The Critical Social Structures of the Ottomans, Russians and 
Habsburgs in the Seventeenth Century 

 
 
 

 

http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/home 

http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/introduction-global-e-p-thompson
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/e-p-thompson-politics-and-history-writing-social-history-fifty-years
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/e-p-thompson-politics-and-history-writing-social-history-fifty-years
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/e-p-thompson-politics-and-history-writing-social-history-fifty-years
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/review-race-gender-and-state-changing-social-and-business-networks
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/review-race-gender-and-state-changing-social-and-business-networks
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/review-race-gender-and-state-changing-social-and-business-networks
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/free-labour-capitalism-and-anti-slavery-origins-chinese-exclusion
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/free-labour-capitalism-and-anti-slavery-origins-chinese-exclusion
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/free-labour-capitalism-and-anti-slavery-origins-chinese-exclusion
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/comparisons-across-empire-critical-social-structures-ottomans-russians-and
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/comparisons-across-empire-critical-social-structures-ottomans-russians-and
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/publications/comparisons-across-empire-critical-social-structures-ottomans-russians-and
http://scholar.harvard.edu/rudi_batzell/home


 
 

NOA BERGER 
 

Department of Ethnology and Social Anthropology, EHESS 

Under the supervision of Prof. Mary Picone 

 

 

BEING A PARENT IN AN AGEING SOCIETY 
A STUDY OF PARENTS WITH ONE CHILD IN TOKYO 

Master’s project 

 

The declining birth rate and the resulting population ageing are two issues at the heart of both 
academic and public debate on contemporary Japan. Numerous works in various disciplines have studied this 
problem, its origins and its consequences. It has thus been argued that the declining fertility rate is the result of, 
among other factors, a declining marriage rate, with an increasing number of Japanese women choosing a 
career over marriage and motherhood. And yet, no existing research to date has studied young Japanese who 
have chosen to become parents and are facing (or have faced) the decision of having a second child or not. This 
is, however, a key decision related to various factors such as the parents’ financial situation, their age, the 
existence or absence of assistance from their own parents, aid offered by the state, etc. 

This research project is based on a 2½ months fieldwork in Tokyo, Japan. Semi-structured, in-depth 
interviews were conducted among 25 Japanese parents residing in Tokyo and its surroundings. All are in a 
heterosexual relationship and all are parents of a child aged 10 years old or less. At the time of research, these 
parents all had only one child and are thus facing, or have faced, the decision of having a second child. This 
leads to interesting questions regarding the discourses, ״scripts״, dilemmas, considerations, pressures and 
strategies related to the fact of having one child and to the decision of having a second one. This project aims 
to understand, through in-depth interviews and observations, the challenges and dilemmas  which  these parents 
face regarding raising a child in urban Japan and in choosing to have a second child. It also seeks to observe 
the strategies these parents employ in the face of possible challenges and their justifications and discourses 
regarding their choices. 

Originally from Tel-Aviv, Israel, I’ve been living in Paris for the last 3 years and am now completing my 
master’s degree, titled “Being a parent in an ageing society: a study of parents with one child in Tokyo”. In the 
framework of this research project, I have conducted a 3 months fieldwork in Tokyo, Japan, where I 
interviewed 25 parents of one child to try and understand the dilemmas, challenges and discourses behind the 
decision to have (or not to have) a second child. This project aimed to understand the challenges and dilemmas 
which these parents face regarding raising a child in urban Japan and in choosing to have a second child. It 
also seeks to observe the strategies these parents employ in the face of possible challenges and their 
justifications and discourses regarding their choices. 

Aside from studying, I also work for the EHESS France-Japan Foundation, as a research assistant in a 
project about childcare and elderly-care in France, and as a Hebrew teacher. In my spare time, I enjoy going to as 
many art exhibitions as I can, as luckily Paris has many excellent museums. I also enjoy cooking Israeli food and 
eating it with friends over the weekend. 



VOLHA BIZIUKOVA 
 
 

University of Vienna 

Department of Social and Cultural Anthropology PhD 

candidate (2d year) 

PHD TO P I C: “SU BJE CTI VI TIE S A N D TH E MO D E S OF CI TI ZE N SH I P O F THE “NE W MI D D L E 

CL A SSE S” IN R U SSI A IN THE CO N TE XT OF CH A NGING CO N SUMP TI O N P RACTI CE S A N D 

CO N SUMPTI ON P O L I CI E S O F TH E  STA TE” (PRO VISIO NA L TITLE ) 

 

In my research I focus on the ‘new middle classes’, their consumption practices, and 
consumption politics and policies in Russia. More particularly, I investigate the case of the 
embargo on food imports, which was introduced in 2014 against the background of the 
economic crisis in Russia, and the way these changes are accommodated in the lives of the new 
middle classes. These restrictive measures become a ‘turning point’ compared to prior politics and 
policies of the Russian state and indicate the occurring change in the relations between the state 
and its citizens. Through these polices the state aims to introduce a certain project of ‘state 
development’, which is justified in terms of global ‘competitiveness’, and to promote a new image of 
a ‘good’ or ‘proper’ citizen. At the same time, their enactment became a contested process which 
involves actors of different levels with diverse and often contradictory interests. 

 

The embargo becomes an “entry point” to investigate consumption as the medium through which 
the new middle classes relate to, imagine and position themselves vis-à-vis the state. The new 
middle classes have to adjust their consumption practices and to reconsider their ideas about the 
standards of living and being a citizen, as well as their self- imagination. They have to negotiate 
their statuses and situate themselves within existing socio-economic hierarchies. These 
developments have to be framed within their biographical trajectories and the historical dynamics. 

 

Analytically I approach individual consumption as contested practices situated within and shaped 
by the broader structural context and concrete historical conjuncture; at the same time, 
consumption is acknowledged to engender relations at ‘macro’ level and reproduce broader 
inequalities. This topic reaches out to the larger debates on the new middle classes as social and 
political actors in different regions of the world, and ‘class’ as an analytical category; the issues 
of state formation and citizenhood; projects of ‘state development’ and global conjuncture. 

 

Currently, I am in the second year of PhD program and my research project is still in the stage of 
reconceptualization and active search. By now, I have completed two stages of my fieldwork in 
Moscow and Smolensk. 

 

In addition to the issues mentioned above, I am also interested in the topics of nationalism, 
nationhood and ethnicity. I received my MA in Sociology and Social Anthropology at the 
Central European University, the topic of my MA thesis was “Ethnic identification in the context 
of an alternative state membership regime: the case of Belarusians acquiring Karta Polaka”. 



 
 
 
 

Stine BJERREGAARD 

University of Southern 
Denmark stibj@sam.sdu.dk 

 
 

TH E M A RK E TIZA TION OF TH E NORD IC WE LF A RE M OD E L: EXP O RTIN G DA NISH E LD E R CARE TO 

CH IN A  

 

My PhD project concerns the marketization of the Nordic Welfare Model, - not only as domestic 
restructuring of Nordic welfare systems per se but rather as an outward process where the popular notion of 
a Nordic Welfare Model comes to act more as a brand than a conceptually meaningful distinction of a state 
model and where the loosely coupled notion of welfare is sought commodified and readily portrayed as 
commercial entities associated with significant export potential on global markets. 

 

The focal case in my research is a public-private initiative of exporting Danish elder care solutions to China. 
Generally framed as “welfare export”, this initiative was launched in 2012. I started following the case in 
2014 and have engaged with my empirical field both historically and ethnographically. More specifically, I 
have explored the historical and ideological underpinnings of the notion of welfare export finding that it in 
the past three decades has developed from something guided by a largely altruistic logic to something 
dominated by a commercial logic (paper 1), I have explored how the idea of welfare export mobilized a host 
of Danish actors of which curiously few were pursuing actual profit in China (paper 2), and I have followed 
export initiatives all the way to China, where a new allegedly Danish nursing home turned out to be not so 
Danish after all (paper 3 and possibly 4). 

As indicated, the thesis will be disseminated as articles. 

Publications: My work has been presented at Consumer Culture Theory Conference in 2014, 2015 and 2016, 
and at Macro Marketing Conference in 2015. I am still working on my papers and have not submitted any of 
them yet. 

More about me: 

 

I never dreamt of an academic career and for most of my life I knew very little about the whole world of 
academia. I studied marketing communications management at Copenhagen Business School and thought 
my future belonged to the fashion industry, from where I had most of my professional experiences. My 
master’s thesis opened up for a different future, though – or at least an amazingly interesting detour! 

 

I like to question what is generally taken for granted and I believe I have a talent for doing so because of a 
bad habit of getting involved with things I know absolutely nothing about. For my master’s thesis it was 
running exercise and tracking systems, later it was personality traits among top executives, and for the 
present it is the wondrous trinity of elder care, welfare systems, and China! 

If all goes well, I might stick to the latter for a post doc in order to explore cultural categories related to 
professional elder care in the emergent Chinese elder care sector. 

mailto:stibj@sam.sdu.dk


JEAN MICHEL CHACHSICHE 
Université Paris 1 

 

LE MARCHE DU LIVRE D'ECONOMIE EN FRANCE (1945-2013). CONTRIBUTION A UNE HISTOIRE SOCIALE 
DES IDEES ECONOMIQUES 

 

This thesis  focuses on the market of economic books in France as a specific 
space for the production and circulation of economic ideas. 

 In the first part, we intend to underline the genesis and the development 
of this market from 1945 on. This market has historically been structured by a 
relatively stable groupe of producers (scholars, high civil servants, politicians, 
high-ranked business executives and journalists) and consumers (students, 
managers political activists). The social history of this market during the “Trente 
Glorieuses” allows us to analyse the process of constitution and transformation 
of an economic jurisdiction, which can be defined as a socially constructed right 
to access to economic speech, and is the object of struggle for several social and 
professional groups. 

 The second part relies on the prosopography of authors of economic 
books in the contemporary period (2006-13). The goal is to draw the map of the 
contemporary space of economic speeches, and to underline, in the authors and 
publishers, the efficient features for the consecration of economic books. 
Secondly, the content analysis of economic books (from text books to to broad 
audience essays) is aimed at underlining the logics by which economic 
knowledge is made books for different types of readership. In that regard, the 
writings of economics can be seen as a continuum along which political and/or 
scientific controversies are faded and/or stressed out.  

 Finally, the third part is devoted to the analysis of the consecration 
institutions of economics books, especially some generalist and specialized 
newspapers and literary prizes. These institutions of consecrations then allow us 
to understand the social logics of a specific struggle for the legitimate collective 
representation of what is “economy”. We find that in this struggle, the State plays 
a prominent role. In that regard, the State is not only a regulatory force of market 
mechanisms, it is also a powerful symbolic force in the making and 
transformation of economic representations.  

 In doing so, the main goal of this research is to contribute to the writing 
of the social history of economic ideas in France since 1945.  



Presentation  

MASAHIRO IKEDA (KOBE UNIVERSITY) 
 

R I CE  PRO D U CT I ON  AN D  T RANS P O RTATI O N I N EARLY  1900S  C O CH I N CH INA:  

EN V IRON M ENT AL H AZARD S  CO N S I D ERED.  

 

During the colonial period, Southern Vietnam (Cochinchina) was well 

known as one of the largest rice exporters of the world. The region 

was first exploited large-scale in the first decade of the 1900s in 

order to create rice fields that would enable substantial exports to other Asian countries 

because these countries’ production of rice had greatly been diminished in favor of other 

industries such as rubber or tin. More than 300 thousand hectares were newly cultivated in 

that decade through canal construction and irrigation led by the colonial government, an 

activity allowing rice supply to match the increasing demand from overseas. The newly 

reclaimed lands, however, were areas geographically flooded due to tidal movements of 

rivers bringing seawater upstream, hence causing the banks to be contaminated by potash 

alum. Furthermore, the actual completion of canals would mean more profits than their actual 

aim of helping reclaim lands, thus they were built regardless of topographical realities, 

inducing further artificial tidal disasters and floods. While expanding rice fields successfully 

raised Cochinchina’s significance in intra-Asian trade, those hazards affected vast areas of 

land, causing peasants’ production in the years 1903 and 1905 to dwindle to the point that 

there was no surplus for exportation, let alone for their self-sufficiency. 

Especially in such years of poor crop, it was Chinese merchants (monopolists in the fields 

of local transportation rice and its exportation to Asia) who would make cash advances to 

the peasants in order for them to hedge future harvest failures. On the one hand, this financial 

domination towards farmers is subject to severe criticism by scholars of Vietnamese history in 

the Marxist view since it indeed impoverished indigenous tenants and small landholders 

through usurious loans, and helped accelerate latifundium that eventually led to a widening 

income gap between landlords and tenants among the Vietnamese. On the other hand, however, 

merchants played a role in moderating uncertainty in the production sector when the hazards 

were to occur. 

 Area of interest 
  

Economics, Economic history, Global history. 
 

I seek to acquire a more profound understanding in 
1. how the production structure and the Chinese networks interacted and formed 
institutions that optimized their mutual demand and supply. 
2. how historians of local phenomena, like me, can place their research in global 
history. What should we focus on for this to be possible? 

 
 Current research interests : 

market integration and societal changes (life, meal, habit, mentality) 
economic development and well-being 
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 PER F ORMIN G  C O L O N I A L IMAG I -N A T I ON  

 
 
 
 

My dissertation, Performing Colonial Imagi-nation, shows how a 
nationalized sense of South Korean identity is formed in intermedial 
theatrical performance that incorporates pre-filmed elements often by 
projecting film or images into the background of a performance. I examine 
performances and their receptions in both Korea and the United States by 
viewing the productions themselves, when possible, and examining news 
stories, published reviews, and recorded shows that include audience 
response. This study encompasses both early and contemporary 
performances and reveals that the combination of performance and screen 
has served as a mode for the postmodern movement of cultural translation. 
The productions I examine address cultural differences, constructing a 
space in which Korean audiences can both learn the culture of the 
Western “Other” and imagine themselves as part of a nation. 

 

My second project looks at the intersections of diaspora and urban 
humanities. Through a close examination of literary and visual 
representations of Seoul and Los Angeles in cinema, literature, theater and 
performance that depict Korean culture and the diaspora, my proposed 
research project explores how historical memories are engraved on urban 
structure and how it impacts the citizen’s understanding of national identity 
and communal consciousness. The research will explore how modernity, 
national character, and individuality are conceptualized by spatial 
formulations of memories in urban landscapes. 
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L A BOU RIN G  WOMEN  A ND  PU B LI C  WO RK S  IN  C O LO N IA L  NO RT H  IND IA  

 

My PhD research proposes to study the working and living conditions of women who laboured on famine relief 

works in late nineteenth and early twentieth colonial north India. Women's participation in the workforce both in terms of 

level of participation and conditions of work has been crucial in understanding gender relations. The exploration of the 

relationship between development of capitalism and gender relations has been central to feminist theoretical and empirical 

works. A historical analysis of women and wage work gives insights into current concerns around women and work such 

as, the gendered division of labour, ghettoisation of women in low paying and irregular jobs, the persistent wage 

disparity between men and women, the male breadwinner ideology and so on. Today, the sectors that are the largest 

employers of women in India, agriculture and construction work, are not only low paying, but are also characterised by 

insecure conditions of work like unskilled manual work, casual work, lack of social security, etc. The present research 

proposes to analyse in the specific context of famine public works in late nineteenth and early twentieth century the 

various shifts in the constitutive elements of sexual division of labour; changing notions around wage, work and diet; 

changes in kinship and family norms; the daily lives of women labourers on public works and the role of the state as the 

'charitable' employer. 

 
 
 

 

Areas of interest : Gender; Labour; Development Economics; Information and Communication Technologies. 
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Information: 

PhD in Sociology (2015), University of Michigan; MA in Social History 
(2009), University of São Paulo. 

Professor of Social Sciences and International Relations, Fundação Getúlio 
Vargas, São Paulo. 

Research Interests: Urban Studies, Social Theory, Cultural Sociology, 
Social Movements, Philosophy of the Social Sciences. 

Dissertation Title: “Architectures of the People: Material and Cultural 
Politics of Housing in São Paulo, 1950-1995” 

Doctoral Committee: Professor George P. Steinmetz, Chair; Associate 
Professor Matthew Hull; Assistant Professor Robert S. Jansen; Associate 
Professor Greta R. Krippner; Associate Professor Claire A. Zimmerman. 

Abstract: How does the built environment become political? In this dissertation, I address this 
question by investigating the politics of low-income housing in São Paulo from the mid-
twentieth century until the mid-1990s. A growing sociological  literature  on materiality and 
power has contributed to a  better understanding of the cultural dynamics of different material 
and spatial phenomena, but it has not led to a broader theoretical clarification of how the built 
environment influences meaning-making practices and how it is further shaped by the variety 
of meanings that circulate in society, as well as how it becomes associated with available (but 
constantly changing) political discourses and practices. I develop a theoretical framework on 
how materiality becomes incorporated in circuits of social practice based on a theoretical 
integration of Pierre Bourdieu’s field theory and Charles Peirce’s semiotics. The process of 
articulating semio-material practices (materials, forms, methods of construction, and forms 
of using space) and political repertoires (discourses and practices pertaining to the exercise of 
power) is always situated, limited, and pragmatic. In light of these concepts, I show that 
progressive architects and several other actors involved in the production of the built 
environment came up with two main programs for low-income housing in São Paulo from the 
1950s up to the 1990s: a first program centered on the quest for the industrialization of 
construction and a program formulated after the late 1970s that centered on the participation of 
future residents in the practices of design and construction. Each of these programs is a typical 
articulation of a certain political repertoire and a repertoire of practices of design, 
construction, and habitation. In addition, each of these programs relies on and helps to 
reinforce certain images of the people for whom those residences should be produced and 
that they would help to constitute as a collectivity. The  theoretical  framework elaborated in 
this dissertation sheds light  on a  diversity of processes of material and political articulation 
of the built environment in different historical and geographic contexts. 



  

 

SANADA KIE HUMBOLDT UNIVERSITY 
 

F R O M  IN T E N T IO N A L  IN J U S T I C E  T O  SY M B O L I C  VI O L E N C E :  
TH E  P E R S I S T I N G  S T R U C T U R E  O F  S O C I A L  I N E Q U A L I T Y  B E H I N D  T H E  U R B A N  

A N D  R U R A L  D I V I D E  I N  JA P A N  

 
 
Keywords: Social inequality, Neo-liberalism, Equality of Opportunity, Symbolic 
Violence, Japan. 
 

Summary: 
 

In today’s society, economic disparity has become such a large problem that it can no longer be ignored, 
even in our own everyday lives. We can find alarming signs of inequality everywhere; phenomena concerning 
the reality of social inequality are reported, debated and studied under different headings. However, an 
abundance of information about the phenomenon does not necessarily mean that we understand how such 
social injustice can exist, how it can persist, and how it is experienced. Furthermore, the existence of unequal 
socio-economic statuses between various individuals is now widely politically justified, and increasingly 
socially  accepted, on the basis of a misguided belief in the existence of a meritocracy that is grounded in the    
idea    of    equality    of    opportunity. 
 
Consideration of these topics motivated me to understand how the existing structure of social hierarchy has 
been perpetuated in the neo- liberal capitalist society, at the same time that inequality itself has become 
politically justifiable. 
Even though its benchmark may be located in 1970s, the definition of neo- liberalism is still disputed. This 
dispute reveals itself in the intellectual historical current of the institutionalist effort to distinguish between 
different models of capitalism; the neo- liberalization of different models of capitalism necessarily resulted in 
different social arrangements. In spite of this major current in the field of economics, Foucault and Bourdieu 
have taught us to identify neo-liberalization with the dynamism in the overall discourse of state governance 
that accompanied the reinterpretation of the self. I identify this modernist idea of the self in today’s central 
egalitarian principle, namely Fair Equality of Opportunity (FEO), whereby ‘equally talented people have an 
equal chance to attain social positions’. This idea has been used to justify a range of integrative social 
policies. For the study field of social inequality,  this  change was critical and remains so because the 
institutionalization of this modernist egalitarian principle necessarily  interlocks with a transformation in the 
very nature of social inequality in society, and results in neo- liberalization in all relevant political issues. 
Indeed, by virtue of inclusive competition, a new type of social inequality, one that is considered politically 
justifiable on the basis of a belief in individual achievement and merit,has emerged. John Rawls (1971) argues 
that individual socio-economic differences as a result of fair social competitions should be considered as just. 
However, my theoretical observation of egalitarian principles suggests that FEO, hand in hand with 
meritocracy, functions as a translator of individuals’ innate socio-cultural characteristics to different socio- 
economic levels, over time. Existing research supports this observation, showing the tendency that those 
who have disadvantaged origins will also be disadvantaged in terms of socio-economic achievements. 
This inbuilt mechanism of FEO suggests that the perpetuation of social hierarchy of the past is symbolically 
mediated in contemporary society. I understand the mechanism underlying persisting social inequality in 
contemporary post-industrial societies in the theoretical framework of symbolic violence suggested by Pierre 
Bourdieu. He explains that the logic of domination is misrecognized, and the power relations between the 
dominant and dominated are concealed within the logic of fairness, equality and freedom. Furthermore, 
everyone, including those who are themselves dominated take an active part in the justification of the 
existence of inequality though their misrecognition of the condition of existence, which must be 
fundamentally unequal even though it is considered to be fair. As almost everyone misrecognizes their actual 
social position as being the direct result of their own competence and effort, the benefit of winning and the 
cost of loss within social competitions are internalized and endured individually, as reflected by their amount 
of talent or effort. Despite his interest in pointing out the discrepant social reality of social competitions 
within the idea of FEO, Bourdieu did not discuss opportunity per se. In order to strengthen this point, I draw 
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my operational concept of opportunity from Amartya Sen’s capability approach. For Sen, equality of 
opportunity does not say much about egalitarianism if people do not have the freedom to access the 
necessary resources to realize the life they desire. In other words, an individual is free to do and be as she 
wishes within the constraints imposed by factors related to her social positions, such as money, time, 
encouragement, and information. Regrettably, Sen’s discussions regarding opportunity are limited to the 
level of the individual. What if an individual’s perceptions of the life of which they are capable are equally 
socially stratified, as Bourdieu argues with his concept of habitus? In that case, aspiration is formulated 
within individually different ‘social realities of possibility’, and people perpetuate social hierarchies precisely 
by achieving the lives that they value. 
My theoretical work identified two points that need to be tested empirically in a case study based on actual 
experiences of contemporary post-industrial society.  Firstly, is it empirically true that individuals internalize 
and identify themselves with the modernist idea of the self? Secondly, is it empirically true that individuals 
misrecognize their current social positions as being the direct expressions of their own individual 
achievements? These two points, in concert, constitute my central research question: Is the symbolic idea of 
life embedded in FEO, internalized and used by the ‘socio-culturally disadvantaged’ to perpetuate the 
existing structure of social inequality? I chose to study contemporary Japanese society, as a counterpoint to 
the body of work regarding European or American society. It should be noted that, following Bourdieu, my 
thesis rejects conforming to the standard western way of practicing science, which is now accepted as a 
universal standard. The normative way of doing science would require me to find a functional similarity 
between French and Japanese social institutions in order to apply Bourdieu’s theory to a Japanese case. 
However, this is fundamentally a structuralist formulation regarding methodology. Consequently, it is not in 
line with my overall understanding of individual self as willful, rational and strategic, but at the same time not 
interested in satisfying any universal laws regarding human behaviour. As an alternative way, I talk about 
crafting. Crafting entails operationalizing abstract concepts embodied in research questions according to 
historically constituted, and therefore locally specific, practical knowledge of everyday life at a specific 
fieldwork site. 
A recent example of the phenomenon of socio-cultural disadvantage in Japan that is politically justified by 
the establishment concerns the disadvantaged status of residents in the countryside. It becomes apparent 
when we examine the meritocratic distribution of desirable social positions in Japan. On the basis of existing 
studies regarding Japanese modes  of  capitalist society,  I argue  that the neo-liberalization of Japanese 
capitalist society advances while simultaneously reinforcing the urban-rural divide. This is to say that the neo- 
liberalization of the governing discourse at the national level expresses itself in consequences in the sphere 
of regional policies, rather than in the sphere of social welfare. With this in mind, I analyzed a large series of 
policy papers that set forth the overall direction of Japanese regional policies, and identified a neo-liberal 
shift in the governing discourse. Coincidentally, political decisions regarding the economic development of 
any given local community are distributed to the local residents via a form of state-financed grassroots local 
activism: community-building projects (CBP). By choosing my fieldwork site from among the communities 
that are taking part in the CBP has the effect of selecting a social space where neo-liberal policy and the 
existing structures of social inequality within the community converge. 
In my chosen fieldwork site,  the power structure constructed over history within the village is organized 
according to the length of individual families’ residency in the village, and this is something that it is 
commonly seen in other communities in the Japanese countryside. This hierarchy among households has 
been institutionalized in my fieldwork site as types of membership in a benefit association, which give access 
to concrete social, economic and political benefits to its members. This historically constituted structure of 
social inequality has been perpetuated via CBP. On one hand, the socio-culturally  powerful  individuals  in  
the village are the most active members  in  the CBP since they are the only ones with competence and 
motivation. On the other hand, the socially marginalized, who are the newcomers to the village, have 
hitherto been excluded from the village’s community life by being stigmatized as violent, poor and 
uneducated. And, in the particular case of CBP, they are labeled as being unmotivated and uninterested. 
However, this unequal social position between residents is not recognized as discriminatory as it derives 
directly from the historically constituted structure of social inequality within the village. According to my 
interview analysis, all  my  interviewees identify themselves with the modernist idea of the self, someone 
who is free and equal, and has nothing to do with the existing structure of social inequality. At the same 
time, everyone, including those who are relatively disadvantaged in a lower position in the social hierarchy, 
understands their current social positions as the direct results of their own achievements, on the basis of 
their own merits. 
These results provide an affirmative answer to my research question and, reflexively, to my theoretical 
discussion. In short, my empirical study shows that both the powerful and the marginalized, at  my fieldwork 
site, justify their social positions as being what they deserve when they reflect on their supposed amounts of 
talent and effort. This is precisely symbolic violence. As a result, the existing structure of social inequality is 

1
 

 



  

misrecognized, justified and perpetuated. To conclude, I situate my fieldwork site in the context of the neo-
liberal governing discourseand argue that the adjustment of social space in accord with neo-liberal 
governance advances while maintaining the structure of social inequality of the past. 

 

BI O G R A P H Y  

 
I am a Ph.D. Candidate in Sociology, under the supervision of Prof. Dr. Rehbein Boike, at the Institute for 
Asian and African Studies at Humboldt University in Berlin,  Germany, since 2013. My research interest lies in 
theoretical consideration and empirical investigation regarding the nature of social inequality in post-
industrial capitalist societies, with a specific interest in Japanese society. My current research takes Pierre 
Bourdieu’s theoretical perspective as a point of departure from which to grasp the mechanism of the 
perpetuation of social inequality through the policies of neo-liberalism. My case study is situated in Japan. 
Besides the works of Pierre Bourdieu, the major works that I use in my thesis are the writings of Chalmers 
Johnson, John Rawls, Amartya Sen and Charles Taylor. I also make wide use of contemporary publications 
worldwide. After the completion of my doctoral study, I intend to pursue an academic career at the post-
doctoral level to research the topic of the capitalist transformation of the structure of social hierarchy of the 
past, for example, in the study field of elite study. I received my B.A. from Waseda University in Tokyo in 
Japan. During my undergraduate studies, I spent one year at Lyon III University in France. After graduation, I 
worked in the Ministry of Economics, Trade and Industry of Japan for two years. After that I continued with 
my academic curriculum, taking a masters degree (M.Sc. in Asian Studies) at Lund University in Sweden. My 
most recent publications are “Bourdieu in Japan: selective reception and segmented fields” (2015), and 
“From Intentional Injustice to Symbolic Violence: A case study of Japanese Elites” (2014), both of which 
appeared in the journal Transcience, published by Humboldt University. 
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Lina Koleilat is a Lebanese-Australian PhD scholar at the School of Culture, History and Language, the 
College of Asia and The Pacific at The Australian National University. After spending two years in the 
field conducting archival and ethnographic research in South Korea, affiliated with the Gender Institute 
at the Seoul National University, Lina completed her research fieldwork in the end of 2015 and is 
currently in the writing stage of her PhD. In August and September 2015, Koleilat conducted an 
internship at the Seoul based NGO, People's Solidarity for Participatory Democracy (PSPD). Koleilat is 
the recipient of a 2014 Prime Minister Australia Asia Endeavour Award and her research is partially 
funded by the Australian Government through the Australia-Korea Foundation of the Department of 
Foreign Affairs and Trade. Koleilat obtained an MA in Korean Studies from Yonsei University in 2008 
and an MSc in International Studies from the National University of Singapore in 2009. Her research 
interests are focused on contemporary Korean Studies, social movement (transnational movements, anti- 
nuclear movements, anti-base movements and religious activism), religion in Korea (Catholicism, 
Buddhism, Inter-religious activism). 

 

RESEARCH 
 

Combining ethnographic and archival research, in my thesis, I study the social activism of a Catholic 
community in South Korea. I focus on this politically radical Catholic community and its involvement in 
various social movements specifically in the period after the democratization, from the presidency of Kim 
Young-Sam in 1993 until present. 
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TITLE: FAMILY IN KOSOVO: CHANGE AND CONTINUITY 
FROM SOCIALISM TO 21ST CENTURY. 

 
 
 

In Yugoslavia, the economic and politic circumstances of the 
WWII, have managed to dissolve the large multiple household family zadruga (Erlich, 1966). Yet this 
family type in Kosovo well until 1970s was the dominant one (M. Krasniqi, 1979; Erlich, 1976; 
Reineck, 1991; Rrapi, 1995, Backer, 2003). The explanation for prevalence of this type of family in 
Kosovo is more economic and political rather than cultural, as generally was described. The issue at 
stake here is that those ‘economic and political factors’ overall in Yugoslavia were different and 
played out differently in Kosovo. Because of the systematic discrimination and economic 
underdevelopment that Kosovo undergone during socialist Yugoslavia, Kosovo society shrank toward 
the institution of the family as the main provider of the social security. This security, needless to say, 
because of economic support and perception of safety, was to be found in the large type of joint multiple 
households. 

 

After the 1999 war, among transformations that Kosovo Albanian society experienced, family as 
institution is perceived to be in crisis. The social changes for many people in Kosovo first have shaken 
the institution of family. Therefore, my dissertation aims to answer questions such as: In what way 
family in Kosovo changed? What conditioned these changes/ continuances in family in Kosovo? To what 
degree patriarchy persists through family cycles and state? 

 

Time wise, the research and dissertation covers the Yugoslav socialist period, the fall of socialism and 
its aftermath in 1990s, and the post 1999 war, with specific focus in the region of Opoja (south 
Kosovo). The research project is multidisciplinary engaging sociology, history, and social anthropology. 
Specifically in relation to social change within theories of modernity(es), and private/public patriarchy, 
I show theappropriations that occur in Kosovo society, within the dynamics of power, economic 
underdevelopment and international community observation. 

 

Eli Krasniqi is a PhD candidate in History and Social Anthropology at Karl Franzens University of 
Graz, Austria. Her academic research interests as well as publications focus on topics of memory 
studies, family studies, feminism and social history. Krasniqi is a feminist activist in Kosovo where 
for more than a decade, she has been engaged in civil society projects and programs on women’s 
leadership and empowerment. She is a member of the feminist institute ‘Alter Habitus – Institute for 
Studies in Society and Culture’ which she co-founded in 2009. Apart from academia and activism, 
Krasniqi writes short stories and poetry. 

 



 

 
 
 

Abstract 

THORN-R. KRAY 
 

 

G OOD  AD VI CE: 
COMP ARI N G  CON TEMPORARY  ADVI CE  LI TERA T URE  F OR  ROMA N T I C  

LOVE  & T H E  WORK-PL ACE 

 

Our contemporary societal landscape is rattled by two trends. One is the economization of 
society. Market imperatives have become endemic  in an ever growing number of society’s 
spheres. The second trend is a growing emphasis on emotion. How to regulate it, how to use it as a 
resource, and how to optimize the ways we feel - these are central themes of civic and 
professional discourses of our day. 
My project wants to show how these two trends are interrelated. And it intends to do so by the 
study of a genre which, many say, contains the moral source code of culture: advice literature. To 
capture the two mentioned currents and/at their intersections, I want to focus on two realms 
usually seen as antagonists: romantic love and the work-place. For both of them there is a 
plethora of advice books out there (to select them I have developed a catalogue of different 
criteria) promising happiness in love and success in ones career. The question is: How do they 
achieve this? What discursive techniques do they apply to shape their readers’ behavior and build 
their very own style of subjectivization? 
I am quite aware that historians of emotion (Norbert Elias, Peter Strearns, Ute Frevert etc.) and 
scholars of governmentality (Ulrich Bröckling, Sabine Maasen, Thomas Lemke etc.) have long 
addressed this topic. What they achieved was a thorough historization of emotional regimes and 
“feeling rules” (Hochschild), as well as showing that what we regard as personal autonomy might be 
constituted by a set of semi-political techniques to control/manage the very heart of our 
identities in the name of profit and power. 
My project wants to build on these insights, but take another path. First, I’d like to study the 
genre of advice literature (i.e. those parts that are focused on romantic love and the work-place) 
comparatively; one level is contemporary history, i.e. what happened in the genre since the 1970s 
in Germany and the United States. Second, the approach I want to use might be labeled cultural 
poetics. It has three major elements: metaphor, narrative, and what I call social tropes. This last 
ingredient was developed in my M.A.-thesis – which was concerned with the historical discourse of 
seduction – as a relatively independent approach, in part based upon Goffman’s interaction 
rituals and Jeffrey Alexander’s structural hermeneutics. This last element renders my approach a 
sociological rhetoric that borrows in equal parts from sociology, literary criticism, and philosophy, as 
such reframing the relationship between metaphors and narratives. This last point is why I think my 
dissertation project would best fit in your research area of “Cultural Narratologies”. 
(Since this is only a very rough sketch, and I’d be happy to provide you with some more detail in a 
larger proposal.) 
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INTERE STS 
 

Due to the variety of fields I touched upon during my academic education, the fields and topics I am 
interested in is quite wide. The spectrum includes romantic love, especially the discourse of 
seduction as a historical phenomenon; sociological aesthetics with a focus on painting, literature, 
theories of art and advertising; and the sociology of science, paying special attention to rhetorical 
structures. Applying interpretative methods, I am currently working on a comparative account of 
advice literature for romantic love/relationsships and the work-place, as the description of my 
project has already indicated. I use cultural sociology as a disciplinary fundament/tradition to look 
at how neoliberalism and psychotherapy are channeling emotions and feeling rules into 
technologies of choice and forge them into emotional competencies to increase economic and 
cultural  resources.  Furthermore,  my  broader  aim is  to  develop  a  new  interdisciplinary  and 
interpretative methodology for the social sciences to investigate cultural structures on a micro level 
of face-to-face interactions – something I call “sociological rhetoric.” 

I am not sure if “tell us something about you and your interest” only regarded my academic self. I 
have restricted my remarks to those kinds of interests that matter professionally. However, two 
“personal” things I will add on the vague chance that you also meant interests closer to my heart. One: 
Over the last two years I have started a meditation practice and discovered mindfulness as an ethical 
way of life. Two: The reason why I want to have a career in sociology can be summed up by a joke 
David Foster Wallace once told. It goes like this: 

There are these two young fish swimming along, and they happen to meet an older fish swimming 
the other way, who nods at them and says, „Morning, boys, how's the water?“ And the two young 
fish swim on for a bit, and 

then eventually one of them looks over at the other and goes, „What the hell is water?“ 
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I am a PhD student in Sociology of Education at Uppsala University since May 2015. I belong to 
the research unit Sociology of Education and Culture (SEC), which is a node in Scandinavia for 
research in the vein of certain French traditions founded by Pierre Bourdieu, Jean-Paul Benzécri and 
others. The research areas in the unit include studies on cultural fields, history of education, 
formation of elites, students’ trajectories, and transnational transformations of the educational and 
cultural fields. 

My thesis The social meaning and uses of neuropsychiatric diagnoses in education. Institutional 
and family strategies in Stockholm 1990-2016 sets out to analyse the social meaning and uses of 
neuropsychiatric diagnoses in compulsory education in Stockholm. A first sub-study explores the 
circulation and uses of officially recognized knowledge on children with these diagnoses as it is 
conditioned by, the sometimes conflicting, knowledge production in overlapping fields such as those 
of medical sciences, children’s psychiatry and political and administrative policy-making. In a second 
sub-study, the institutional development, of schools and educational groups for children with these 
types of diagnoses, is explored. Finally, a third, interview-based sub-study addresses the educational 
strategies and school choice of families, with different volume and composition of capital, having 
school-aged children with neuropsychiatric diagnoses. 

Building on Pierre Bourdieu’s relational sociology, the study combines structural approaches with 
approaches aiming at grasping families’ experiences of diagnoses and how these are integrated into 
educational strategies, using both Geometrical Data Analysis and interviews. The study also draws on 
Ian Hacking’s perspective on “transient mental illness” which shed light on the two-way interaction 
between the diagnoses as categories and the diagnosed. 

I have started collecting data and I have so far conducted 20 interviews with families with children 
with neuropsychiatric diagnoses, heads of schools and staff at the Education Administration in 
Stockholm City. I have also mapped out the different schools and groups for children with 
neuropsychiatric diagnoses in Stockholm and inquired possible data in relation to them. 

Before I started as a PhD student at Uppsala  University I  worked  as a project manager and 
investigator at a research and development unit at the Education Administration in Stockholm city 
for several years. This gave me insights in the political-administrative field of relevance for my PhD 
project. 

I very much look forward to  participating in this highly interesting course and I am keen on 

discussing the question of interdisciplinary in relation to my and other students’ research topics. The 
question of the future of the family, put forward in the course, strikes me as particularly relevant in 
relation to my research project. In addition it will be a pleasure to return to Paris where I, on 
different occasions, spent quite some time. 
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Position: Ph.D. student at Masaryk University, Brno, Czech Republic 

 

TIT LE  OF  T HE T H ESIS:  SHA R ED  SE RVIC E S  CE NTER  A S  A  NODAL  POINT  

OF  ORGANIZ ATION  CHANGES  IN  A  MULTINA TIONAL  COR PORATION 
 
 
 
 
 

Summary of my thesis: The concept of shared services is a way of internal outsourcing when the 

destination of relocated activities remains within the organizational structure of a company in the form 

of shared services center (SSC) but the relationship between a SSC and the rest of a company has 

features typical for outsourcing. 

My dissertation aims to explore the establishment of two SSCs in two central European countries by 

two multinational banks domiciled in Western Europe. The case studies are based on semi-structured 

interviews. On the basis of labour process theory I conclude that the main reason of shared services 

implementation is a management’s effort to enhance its control of labour process. This increase of 

control is related to increased intensity of work, increased division of labour and heightened job 

insecurity. From the organizational point of view the position of a SSC is initially extremely uncertain 

and instable which constrain the SSC’s management to embrace aggressive strategy especially vis-à-

vis the SSC’s employees in order to strengthen the SSC’s position. However, this pressure imposed on 

the SSC further reinforces the dynamics of the transfer of activities and leads to another uncertainties 

experienced not only by the SSC but also by lower management and employees in the countries of 

origin. 

PUBLICATIONS: 

- academic 
o Mezihorák, Petr. 2015. „William Milberg, Deborah Winkler: Outsourcing 

Economics. Global Value Chains in Capitalist Development.“ Sociologický 
časopis / Czech Sociological Review 51 (2): 333. Available in Czech from: 
http://sreview.soc.cas.cz/cs/issue/176-sociologicky-casopis-czech-sociological- 
review-2-2015/3522 

 
- non-academic in Czech newspapers (selected articles) 

 
o “Léčba šokem?”, Deník Referendum, Nov. 2012, online: 

http://denikreferendum.cz/clanek/14347-lecba-sokem (“Shock Therapy?“ 
Article about French economic policy “le choc de compétitivité”) 

 
o “Bankovní etika: Já na bráchu, brácha na mě”, Kulturní noviny, Dec. 2013, 

online: http://www.kulturni-noviny.cz/nezavisle-vydavatelske-a-medialni- 
druzstvo/archiv/online/2013/50-2013/52a4fceb55075 (“Banking Ethics” Article 
about LIBOR rate manipulation) 

 

http://sreview.soc.cas.cz/cs/issue/176-sociologicky-casopis-czech-sociological-
http://denikreferendum.cz/clanek/14347-lecba-sokem
http://denikreferendum.cz/clanek/14347-lecba-sokem
http://www.kulturni-noviny.cz/nezavisle-vydavatelske-a-medialni-druzstvo/archiv/online/2013/50-2013/52a4fceb55075
http://www.kulturni-noviny.cz/nezavisle-vydavatelske-a-medialni-druzstvo/archiv/online/2013/50-2013/52a4fceb55075


 

 
AR EA OF IN TER ES T:  My broader research interests mirror my multidisciplinary academic path. I am 
Ph.D. student in Sociology but I have graduated in Political Science (Bc.) and Economic Policy 
(MSc.). My dissertation topic is situated on the interstice between international economics, economic 
sociology, sociology of work and organization and even social psychology which are also the main 
subjects I am interested in. 

 
By following the multidisciplinary approach I would like to promote the idea that while studying 
especially economic phenomena we need to challenge the increased fragmentation of social sciences. 
In the specific case of international production the approaches which favour financial aspects or use 
solely macro-indicators such as changes in employment often ignore the subtler shifts related to the 
studied topic such as the quality of work or job security which have, however, considerable impacts on 
human life in all its dimensions. In the Czech Republic this negligence is somehow reinforced through 
the fact that there is still no fundamental basis for non-orthodox economics, economic sociology or 
sociology of work. 

 
Apart of my academic life I am interested in literature. I am also active in the only Czech 
cooperative journal in which I publish book reviews or short commentaries on economic and 
political topics. 

 



 

 
 

NİLAY ÖZLÜ  
 

Nilay is an architect with  an  MBA  degree  from  University  of 

San Francisco and holds an MArch degree from Yıldız 

Technical University, History and Theory of Architecture. She 

currently is a PhD candidate at Istanbul Bosphorus University, 

Department of History. She is working as a Project Coordinator 

for the Topkapı Palace restoration projects, also teaches at 

Istanbul Kemerburgaz University and Istanbul Bilgi University, 

and writes for art, architecture,  and  history  journals.  Her  co- 

edited  volume  “The City in the Muslim World” was recently 

published by Routledge. Her topics of interests include 

Ottoman visual culture, 18th  and 19th  century Istanbul, 

contemporary urban theory, and critical architectural theory. 

 

TRANSFORMATION OF THE TOPKAPI PALACE (1839-1924): FROM 
SARAY-İ CEDİDE-İ AMİRE TO THE TOPKAPI MUSEUM 

 

This research was initiated with the question of "what happened to the Topkapı Palace after it 
was abandoned during the course of the19th century?" Interestingly enough, there are  no  
comprehensive studies regarding the abandoned palace during the last century of the Ottoman 
Empire. As simple as the question seems, the answer is rather complicated  and  multi-layered.  The  
palace,  being  the  main seat of the Ottoman rulers for more than four centuries, conveys multiple 
and sometimes contradicting messages due to its palimpsest history, various functions,  spectacular  
location,  rich  collection  of imperial objects, architectural diversity and  also  as  an  ultimate  
representative  of Ottoman  court culture. With its gradual abandonment, the Topkapı  Palace  
adopted  numerous  alternative  meanings and functions, which this dissertation hopes to shed light 
on. 
The purpose of this research is to present a theoretical perspective, to historicize the royal palace 
within context of Ottoman reforms, and to explore how an existing royal complex was being used 
and perceived by various users and observers in the course of modernization and as an agent of 
modernity. With the aim of documenting major events, fires, earthquakes, architectural 
modifications, additions, and renovations, and new functions attributed to the royal complex 
during the 19th century, a great deal of primary sources were utilized. Ottoman State Archives, 
Archives of the Topkapı Museum, Archives Diplomatiques de Nantes, British Archives, Albert 
Kahn Archives, Thomas Cook Archives, Library of Congress, Bibliothèque Nationale de France 
and archives  of  Deutsche  Archäologische Institut, SALT Research, Istanbul Research Institute, 
Victoria & Albert Museum, together with foreign and domestic newspapers, periodicals, memoires, 
travel accounts, photographs, engravings, paintings, postcards of the era were used to unveil the 
events, architectural modifications, various uses of the Topkapı Palace that were unknown to us. 

 



 

 
 

ALINA SHRON  
PARIS DIDEROT 
 

 

 

“EDU CA TION  A ND EMPI RE:  BRITI SH  PO LITI CA L A ND  
HIS TORI CAL CLAS SI CS  I N 19TH-CENT UR Y  INDI A”  

 

In 1834, a bitter debate erupted between Anglicists and Orientalists over what kind of 
public education the British should promote in their growing Indian empire. Schools 

were institutions that served as a support system for colonial administration and control. Yet 
the aims of the educational system always exceeded the mere production of clerks to support 
the British Empire in India. Whether, what, how and to what purpose to educate colonial 
subjects? These were more than ‘simply’ instrumental political and economic questions. 
They were contested, and emotional, issues bound up with national self- affirmation, 
and competing notions of civilization, citizenship, ‘useful’ knowledge and ‘right’ religion. 

I propose to approach this subject by studying British classics of historical and political 
thought. There is as yet no in-depth study of how these works of cultural authority 

travelled abroad and, specifically, how they were read in India, how they were used in 
educational institutions, assimilated into a course of study for migrant populations from 

Britain, and select populations of Indians. 

 

‘ABOUT  ME ’  

As I stated in my motivation letter, my answer to the question ‘What do you do?’ and ‘Where are you 
from’ never fits into one sentence. To identify with a single discipline, or nation, I find impossible. The issue 
of (academic) fragmentation is, therefore, a personal one. Born in St. Petersburg to a secular Jewish family, 
my mother, grandmother and I emigrated to Germany when I was 8 years old, and got my German citizenship 
at the age of 15. Knowing especially of the troubles that my friends who don’t have the luxury of a European 
passport have to go through, I couldn’t feel more grateful about this move, and couldn’t have benefitted 
from growing up in Germany and living in Europe more. After finishing Gymnasium, I went to volunteer 
at a shelter for autistic adolescents in Jerusalem for a year, and since then have been studying at a Liberal 
Arts and Sciences College in Utrecht, Holland and Hong Kong (philosophy, anthropology, linguistics, 
evolutionary psychology), did my Masters in Cognitive Science in Copenhagen, and fell in love with 
intellectual history during my Erasmus in Paris, where I returned this academic year to start a PhD. 
My interests are pretty eclectic, so for example, even though I was disillusioned with cognitive science 
in my MA, I continue to be very interested in the intersections of philosophy, history and cognitive 
science, and hope to make contacts with people of similar interests, in order to collaborate on interdisciplinary 
projects in the future. I am excited about the burgeoning interest in contemporary historiography in 
‘Big’ and ‘Global’ history, and hope that besides my personal enjoyment in learning more about our 
entangled world, I can apply this knowledge to become a more active and contributing member of the 
world community, in – and outside of academia. 

 



 

 
 

ORSOLYA STICKEL 
 

 

As I mentioned in my motivation letter I finished my BA studies at the 

University of Pécs where I acquired analytical skills in the economic sciences and 

was highly educated in the social sciences as well. 

 

I really enjoyed acquiring this interdisciplinary approach so in my BA thesis I sought to interpret the 

motivations when it comes to economic acts on the basis of the history and development of economic 

thought from the antique Aristotle through medieval St. Thomas d'Aquin versus Adam Smith, David 

Ricardo and Karl Marx. 

The modern academic approach in the economic sciences integrates factors relating to the psyche in the 

public sphere (with modern recession explanations) and emphasizes the implementation of these principles 

in the exercising of scientific observation and in reforming the state farm. 

In the last 3 month I have dealt with John Mueller's concept of denying „whig” history interpretation 

which implies the influence of past actions in defining current economic phenomena. In this work the writer 

(also sucessful investor) explains how Adam Smith (and Marx along with the neoclassic economists) missed 

in their observations the basics of „personal distribution”. The expression should be separated from the 

concept of „individual act” in which framework acts can be interpreted as istinct-driven acts for the survival 

in the social group; but sadly missing the possibility of choosing the unique goals instead of instruments. In 

my previous studies I dealt with Max Weber's terminology of what the nature of „rational” or „irrational” 

acts look like; „irrational” means when people try to reinforce the cultural structure in a society. In my 

BA thesis research I have shown (on the basis of 2014 Hungarian election returns) this characterizes 

collective decisions in 60% on my database (70 samples from 18-35 years students or mental workers). 

Observations I made in the effects of globalisation included emphasizing the changes in corporate 

strructures from „comparative advantages” to „competitive advantages”. On the basis of Henry 

Kissinger's „Word order” I became convinced that most of the world's nations applied the American 

corporate ethics which led to the characteristics of today's international trade relations. 

I'm also interested in building in network analysis in industrial organisation, how organisations choose 

their sites and how that influences social structures in a smaller or bigger city. 

Please consider my points of view, I'm excited about our future work. 

 



 

 
 

SWATHI SHIVANAND 
PhD candidate, Centre for Historical Studies, 
Jawaharalal Nehru University, New Delhi 

 
 
 
 

Tentative title of thesis 

DEVELOPMENT REGIME IN POSTCOLONIAL INDIA: STUDYING HISTORIES OF THE REGION OF 
KARNATAKA 

 

Summary 

This thesis, still tentative, is interested in looking at a history of development in 20th century 
India. To chart such a history, it takes space and experience as two conceptual entries and 
locates itself within the region of Hyderabad-Karnataka, an ‘under-developed’ area located now in 
the southern state of Karnataka. 

 

The thesis is currently building itself around key moments that have marked the turbulent history of 
the Indian nation. Following are the two events I am, at present, trying to make sense of: 1. The 
event of ‘independence’ (transfer of power, in official documents) from British colonisers 
heralded an unprecedented crisis within the Hyderabad state, of which the region under study was a 
constituent part. The Nizam, the ruler of the state, declared independence refusing to join the 
Indian Union, bringing to a crisis the communalisation of the public sphere. These years between 
1947 and 1948 are marked, within existing scholarship, with lineages of such a communalisation; 
the social history of this event, and the period leading up to this, remain absent, leaving the socio-
economic changes in terms of demographic and land ownership unspoken for. 2. The linguistic 
reorganisation of Indian territory in the period of the 1950s remains one of the most important 
acts of territorialisation by the newly-independent Indian nation-state. ‘Unification’ movements in 
the southern part of India in particular, argued for re-territorialising languages so that native 
speakers could stake their rightful claim to remake and develop themselves within a territory in 
which their language had both administrative and emotional currency. Following this, Hyderabad-
Karnataka was made part of the new state of Mysore (later renamed Karnataka) and was soon 
relegated to the status of a poor, underdeveloped region compared to the more prosperous regions 
of south Karnataka. Part of this attribution of underdevelopment is discursive (its material 
underpinnings, if any, will also be explored); this discursive mode adopts a comparative approach, 
equating the regions of old Mysore State and Hyderabad-Karnataka, both with markedly different 
histories and geographies, to draw conclusions on its suitability-viability for capitalist development. 
Space as territory for nation and capital, the convergence of interests of these two ideological forms, 
are possible directions that I am currently exploring within the ambit of these time-ly events. 

 

A contemporary anchor for this project lies in its ambition to look at the life-worlds of women 
migrants and their families from Hyderabad-Karnataka in Bangalore, who come to occupy the lower 
rungs of the city’s vast informal economy, by conducting oral histories. By focussing on narratives of 
personal history, I seek to understand the interplay between the 

 



 

forces and subjects of underdevelopment and how underdevelopment is rendered natural- historical 
rather than structural-political. This I seek to do by looking specifically at practices of inhabitation of 
the city, of working in the informal sector and of migration to the city. I situate this part of my 
study in the changing economy and spatial networks of labour circuits in the capital city of 
Bangalore, which has been the site of large-scale investment by both the Indian and the 
Karnataka state, thus making  it attractive for migrants of all classes. This, I hope, will demonstrate 
the ways in which the region comes to bear on the city, and help rethink anew the limits of the urban, 
spatially and theoretically. 

 

About me: 

 

Although an accidental academic and a history student by contingency, I have through my academic 
and journalistic career remained interested in the urban and cities. This project is an attempt to take 
this abiding interest into challenging terrains of region as a spatial form. On a personal level, cities, 
big and small, excite me and I try to make these new unfamiliar spaces familiar, figuring out their 
rhythms, noises and silences. 

 



 

LUCA TIMPONELLI 
PHD STUDENT AT THE UNIVERSITY OF TURIN 
 

TH ES I S  T I T L E:  ECO N O M IC  AND  ARCH I TECT O N I C  REAS O N 

 

Thesis summary: My research goal is to rehabilitate a model of reason which 
is not only and primarily concerned with the successful achievement of a given end, but which is able 
to set ends for human action and to project a model of just society. A merely instrumental conception 
of reason is not the necessary outcome of the Scientific Revolution and of the Enlightenment, as T. 
Adorno and M. Horkheimer famously stated1, but just one among the possibilities allowed by 
modernity. By going back to the genesis of the idea of modern reason2 I wish to revive another 
possibility, which I hold to be able to overcome the contradictions of the now mainstream conception of 
reason and of the role of sciences and philosophy, and to provide for a normative source which does not 
rely on a return to pre-modern forms of social organization3. 

Instrumental reason, whose origins we can trace in the Scottish Enlightenment (Hume famously 
declared that reason is and ought to be the slave of passions), is a core assumption of neoclassical 
economics, which thinks of reason both as a technique aiming at solving already given problems and 
as an actual property displayed by individuals in their social interaction. While Hume and Smith 
carefully recognized this form of behavior to be the product of a certain historical context, the 
emerging capitalist society, which encouraged personal interest over generosity and other moral 
sentiments opposed to it, XIXth century utilitarianism and political economy made of conflict for the 
possessions of scarce resources a natural constant to be observed in all times and places. This 
process of naturalization of a socially promoted behavior culminated in 1932 Robbins' definition of 
economics as study of the whole human behavior as a “relationship between ends and scarce means 
which have alternative uses” and by Lucas' assumption of rational agents. This conception does not 
only see conflict and competition as a constant of the social world, but also interprets them to be vector 
of progress in fully unleashing the productive forces: struggle compels the full mobilization of all 
means available. Order arises spontaneously out of the conflicting motions of individuals. The main 
task of social philosophy and economics is to describe such process and the constants of human 
behavior which make it possible. Much has been done to criticize these  assumptions  by  heterodox  
economics,  sociology  and  history:  we're  fully  aware  of  how  the behavior of the so-called homo 
oeconomicus is neither natural nor resulting in general wealth and welfare. Despite this, we still lack a 
model of reason able to substitute the one proposed by Hume and Robbins. It seems we're left with 
anything but the choice to expect progress either from a spontaneous collapse of the system out of its 
internal tensions. 

But this was not the only way modern thought has conceived rationality: a tradition stemming from 
Bacon and Hobbes and, through Rousseau, culminating into Kant, has seen reason not as a tool for 
maximizing our individual position in a given context, but as the power to think and realize a different 
order, wherein rational beings can freely coexist without having to extort each others their means of 
subsistence or of self-fulfillment. Just like it refuses to consider knowledge as conformity of our mind to 
a given reality, but pretends to dictate the conditions of intelligibility of nature, this way of thought 
explicitly refuses to accept any given natural or social order, and aims at prescribing the conditions 
according to which conflict can be removed from the social world. This paradigm develops out 
Bacon's conception of science as a collective enterprise which, instead of being driven by the desire 
of knowledge and to simply describe things as they are, should have full human emancipation from 
hardships and needs as first goal, and Hobbes' notion of the State as a man-made construction 
which alone can secure justice and order. It receives from Rousseau the idea of a general will as a 
procedural device for the definition of collective good and reaches its full development with Kant's 
model of architectonic reason, which aims at coordinating the means every science is able to provide 
in order to realize the kingdom of freedom. We can now enunciate the main differences between 
the two paradigms: Reason is no more a property according to we naturally behave, but it is a 

 



 

point of view we can adopt as our own, and order is not a spontaneous result of interaction, but 
something which must be realized according to a project and which can emerge only through 
cooperation, and not competition. There is no more warranty of a full and efficient employment of 
resources by the system. Being there no given fixed and immutable order, science's goal is no 
more to describe it, but to intervene and to transform society by creating new institutions which 
make equal freedom possible. Economics, in particular, can be envisaged, as it was by Keynes, as the 
technique which can secure full employment and growth. Architectonic reason is then fully compatible 
with a critique of neoclassical economic reason, and can help to legitimate an alternative 
framework centered on the reintroduction of planning. If the “mark of the modern world” is the 
struggle between “the imagination of its profiteers and the counter-assertiveness of the oppressed”, 
architectonic reason can offer the power of imagination also to the oppressed, giving them the 
possibility not just to resist defensively, but also to affirmatively fight for a new world they're made able 
to conceive. 

 

Areas of interest: Political Philosophy, Post-Keynesian Macroeconomics, History of Economic Thought, 
Theory of Modernity, Enlightenment 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



 

 

JEREMY JOSEPH VACHET 
 
 
 
 
 
 

 

I am a PhD candidate at the School of Media and Communication at the University of Leeds in United 
Kingdom. My research looks at the human consequences of the idea of a self- realization through 
cultural entrepreneurship. My fieldwork is based in New York, Portland, San Francisco, Stockholm and 
Paris. 
My experiences outside academia include working in the field of cultural and creative 
industries. I have worked for various years as a musician, filmmaker and photographer 
assistant. 

 

RESEARCH INTEREST 

Cultural and Creative industries, Modern Self, Creative and cultural work, Music, Film, 
Photography, Web 2.0. 

ABSTRACT 

In a contemporary, post-Fordist, Western context, cultivating the ‘self’ has become a reflexive 
project and the so-called neo-bohemian or ‘creative lifestyles’ have been represented as a more 
advanced lifestyle amongst individuals seeking self-realization. In particular, discourses in service of 
neoliberal ideologies regularly construct creative work undertaken within the cultural industries as an 
attractive option, especially amongst individuals seeking self- realization. Hence, it is important to ask 
how people understand these discourses to operate within their everyday circumstances and what are 
their effects on the modern self. My research will trace historical developments within the bohemian 
and neo-bohemian discourses legitimating personal investment, as well as to generate empirical data 
from fieldwork that aims to probe how contemporary creative workers understand these elements to 
operate within their own lives. 

PUBLICATIONS 

 
• Report, le crowdfunding, mutations ou mirage pour l’entreprenariat ? Observatoire Alptis pour 

la protection sociale, November 2015, 64 pages 
• Book, La culture par les foules, MKF editions, Paris, 180 pages. April 2014, With Jacob 

Matthews and Vincent Rouzé. Co-writting of a book on Crowdfunding and Web 2.0 platforms 
• Article, Photographes - la carte blanche, une liberté sous condition? ACFAS Conference 

proceedings, Concordia University, Montréal. 
• Article, Les recherches critiques appliquées dans le champ des TICN : chimère ou percée ? 

June 2014, Eléments de réflexion, with Jacob Matthews, Paris 
• Article, «Jeunes chercheurs, une critique est-elle encore possible?» Seminar proceedings « au 

risque de l’engagement », University of Paris VIII Vincennes à Saint Denis, (to be released 
soon) 

 



 

NATALIYA YATSENKO 
 

FR E NC H LANGUAGE  TEAC HING  IN  THE  SOVIE T HIGHE R  E DUCATION  SYSTE M  (1958–1985)  

 

 

The PhD project is focalized on the study of the organisation and functioning of French language 

teaching in the Soviet Union in 1956–1985 (from Nikita Khrushchev’s coming to power to 

Perestroika). Subjects will be approached by the analysis of the place of French in the training of 

the Soviet students and will concern the system of education, the different participants (teachers, 

students, administrations, Embassy of France in the U.S.S.R.), the textbooks of French used during the 

training as well as the linguistic cooperation between France and the Soviet Union. The plan is 

based methodologically on the work of Sophie Cœuré (2004), concerning the geopolitical role of the 

foreign language education, on the work of Alain Choppin (1995) relative to textbooks and on the 

work of Michel Espagne (1999; 2013) regarding cultural transfers. Different types of sources will be 

examined: archive documents, printed sources and oral interviews. 

Publications : 
 

« La Première Guerre mondiale dans les manuels scolaires d’histoire en URSS et en Russie actuelle 
(1946 – 2014) » (The First World War in the history textbooks in the Soviet Union and in present-day 
Russia), in La Grande Guerre des manuels scolaires/Actesducolloque 5-6décembre2014, 
https://hal.archives- ouvertes.fr/hal-01243683 
« Covetskie uchebniki frantsuzskogo yazyka dlya studentov vysshikh uchebnykh zavedeniy (1946 – 
1985) » (French textbooks used in the Soviet higher education) in Prepodavatel' XXI vek, n° 4, 2013, 
p.184-188. 
Manuel de français pour les débutants (French textbook for beginners) (with Kharitonova I., Beliaeva E., 
Batchinskaya A.), Moscow: MPGU, 2013. 
 
ABOUT ME: 

 

After several years in Russian higher education—I taught French in the language department of 

Moscow’s teacher training university—I began my history studies. I got into the French university 

college of Moscow state university in Russia. I examined French textbooks used in the Soviet higher 

education. Then, I received a scholarship to continue my studies in France at the University of 

Paris 7. My Master’s dissertation was on the subject of French assistants and lecturers in the 

U.S.S.R. (1958–1991). Now I’m a PhD student, still in the same university. My directors of research 

are Professor Sophie Cœuré, a specialist in Soviet history and international cultural cooperation and 

Professor Dan Savatovsky, specialist in history of linguistics and in history of French language teaching. 

2 
 

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01243683
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01243683


 

 
 

XUYI ZHAO 
 

MPhil Candidate, University of Cambridge 

 

“TE M P O R A R Y  C O U P L E S ”  IN  C H I N A ’S  R U R A L-UR B A N  M I G R A N T  

C O M M U N I T Y:  
M I G R A T I O N ,  E X T R A M A R I T AL  R E L A T I O N S H I P S ,  A N D  

C H A N G I N G  F A M I L Y  ID E O L OG Y 

 

THESIS 
INTRODUCTIO
N 

Rural China has experienced the most tremendous exodus in its history since the 1980s. The 

market reform in Chinese cities and the fast urbanisation programme created job 
opportunities for millions of peasants who entered cities in search of a better life. According 
to the 2010 census, 220 million rural Chinese have left their homes to work in urban areas. 
However, due to the restraints of the household registration system (hukou), these migrant 
workers seldom managed to settle down in cities, and most of them ended up building their 
families back in their rural hometowns. For those working in cities and making homes in the 
countryside, what started as a temporary strategy (mostly for married men) in life — 
migrating to cities to work to supplement their income from agricultural production — has 
become an enduring lifestyle for single and married men and women, aged between early 
twenties and late fifties. Seasonal migration of rural labour has inevitably led to split 
households and separation of family members. While the public concern was previously on 
the unattended young children or their elderly grandparents in the countryside, it was not 
until 2013 that much more attention was aroused by prevalent extramarital relationships in 
the migrant community and its challenges to traditional Chinese family morality. 

The “temporary couples” practice of these workers is different from former extramarital 
relationships in reform-era in three respects, all of which will be elaborated in my thesis. I 
argue that the “temporary couples” practice in the migrant community do not stem from the 
breakdown of traditional moral bonds in the life of these rural migrants, nor are they 
necessary consequences of the failures of rural family pattern in a transitional market 
economy. On the contrary, the “temporary couples” practice has its roots in Chinese cultural 
construction of family responsibilities and emotions in marital relationships. As an effort to 
conceptualise these quasi-conjugal relationships in the context of China’s economic transition 
and social transformation, my research hopes to contribute to the wider discussion on the 
change of family and gender relations in China’s modernisation process, and to interpret how 
migration reflects and transforms traditional Chinese family ideology. 

S U M M A R Y  O F  AC T I V I T I E S  

Before I started my MPhil study at Cambridge University, I obtained my Bachelor’s degree 
in political science from Peking University, and spent a semester in National Taiwan 
University. My research interest is in the political economy and the anthropology of modern 
China. I have also been an active learner of French language for 3 years, and a fan of French 
films. Outside the academic world, I have a great passion for volunteering, travelling and 
meeting different people. I used to be a volunteer teacher in a migrant school in Beijing for 2 
years. 

 



 

 
 
 
 

YCHUAN ZHOU 
 

RE VO L UTI O N  I N  KA N T  A N D  M A R X  

 

E D U C AT I O N  B A C K G RO U N D S :  

 

MSc in Political Theory - London School of Economics and Political 
Sciences (LSE) LL.B in Political Theory - Peking University (PKU) 

A REA  O F  I N T E RE S T :  

 
Early Modern Philosophy, Kant Political Philosophy, Modern Chines Intellectual Thought 

 

WO R K  E X P E R I E N C E S :  

 
(1) Research Assistant, Development Research Center of the State Council (DRC), 

Overseas Internship Program, London 
(2) Member of Professor Liping Xu’s Research Group, National Institute of International 

Strategy, Chinese Academy of Social Sciences (CASS), Beijing 
(3) Research Assistant of Professor Zhenqing Zheng, School of Public Policy & 
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